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EXPOSITION Uli Wirz présente tableaux et sculptures au château de Venthône. 

Des dessins et des bronzes irradiants de poésie
Le pin torsadé, torturé, convul-

sionné, fragile et fort, libre dans 
le vent, étendant ses bras dans 
les forêts de Finges, Uli Wirz 
n’en finit pas de le dessiner, de le 
transcender, de l’emmener dans 
des contrées de lumière diffuse 
qui lui apporte toute sa présence 
et ses textures infimes. 

L’artiste expose actuellement 
au château de Venthône, des 
œuvres dépouillées et très den-
ses dans leur structure et leur 
épaisseur existentielle. 

«Durant de nombreuses années 
je me suis assis dans la nature. J’ai 
étudié, esquissé, dessiné cet ar-
bre», nous dit Uli Wirz qui parle 
du Tääla, le pin des Alpes, 
l’arolle. «Chaque arbre a sa propre 
forme, son individualité comme un 
être humain.» La sauvagerie et la 

puissance de la nature passion-
nent l’artiste qui affectionne 
également ses douceurs dans les 
méandres du Rhône à Finges, les 
étangs solitaires, les sentiers si-
lencieux...  

Retrouver le calme 
et l’équilibre 

Architecte de formation Uli 
Wirz parcourt d’abord le monde 
avant d’ouvrir son atelier d’archi-
tecte à Brigue qui l’emmène 
dans une vie trépidante. 

Son existence trop agitée, il la 
quittera en 1980 en devenant 
professeur d’arts appliqués au 
gymnase du Haut-Valais. Et pa-
rallèlement il va beaucoup créer 
pour lui, des dessins, des sculp-
tures, des œuvres variées, riches, 
plurielles. 

Minutie et maîtrise 
Comme le souligne Francoise 

de Preux, «dans l’espace lumi-
neux de la page blanche, il le des-
sine à l’encre de Chine avec la mi-
nutie d’un geste maîtrisé. Non en 
naturaliste mais comme le poète 
écrivant un haïku...»  

Le dessin peut aussi devenir 
une abstraction, une méta-
phore, un voyage onirique, une 
sublimation, un détournement 
d’une réalité parfois destruc-
trice... 

Ses bronzes, ses bois rythmés 
de structures profondes, ses fer-
railles retravaillées, patinées par 
les années parlent avec sincérité 

et simplicité, une mémoire d’ob-
jets qui ont traversé les ans. Mais 
l’artiste ne s’arrête pas à des œu-
vres de dimension moyenne, il 
réalise aussi des œuvres monu-
mentales pour les espaces pu-
blics, notamment «King X» 
pour la bourgeoise de Brigue et 
«Il sogno volante» sur la Piazza 
Volontari dellà Liberta à Domo -
dossola. 

 Une exposition qui permet de 
découvrir un artiste complet et 
en pleine maturité. 

  JEAN-MARC THEYTAZ

Exposition de Uli Wirz au château de 
Venthône. Dessins, tableaux et bronzes: 
Ouvert jusqu’au 25 octobre,  
du jeudi au dimanche, de 15 h à 18 h. 
www. galerie-venthone.ch

INFO+

CIE BOLLE & ROCHE Le duo parcourt la Romandie avec «Obsession», une comédie dramatique sur la dérive de l’homme face à la peur  
de mourir. En première au Petithéâtre à Sion. 

Un piano-corps obnubilant
JADE ALBASINI 

Lui, Alain Roche, le pianiste aé-
rien, construit un univers musical 
entremêlé de lyrisme et de sono-
rités obscures. Elle, la danseuse 
valaisanne Stéphanie Boll, entre 
dans une variation transcendante 
au milieu d’un espace clos. En -
semble, la compagnie Boll & 
Roche chavire avec «Obsession» 
dans les profondeurs d’une créa-
tion critique sur un système alié-
nant l’homme, une machinerie 
infernale à combattre. «Imaginez 
que le parcours humain est comme 
un élastique qui se tend mais un 
beau jour, et cela  est certain, il va se 
casser pour de multiples raisons. 
Cette cassure ne correspond pas au 
point final, il existe un après élasti-
que cassé», décrit avec poésie le 
musicien. «Le spectacle parle de 
notre peur de la mort qui nous em-
pêche d’avancer. L’œuvre littéraire 
de Stig Dagerman, «Notre besoin de 
consolation est impossible à rassa-
sier», nous a servi de guide durant 
tout le processus», ajoute la choré-
graphe en tendant le petit ou-
vrage du journaliste suédois.  

En le feuilletant, l’une des phra-
ses clés de l’écrivain libertaire dé-
crit à la perfection la substance de 
la pièce: «Un homme qui risque de 
craindre que sa vie soit une errance 
absurde vers une mort certaine ne 
peut être heureux.» Au vu des ex-
traits glanés lors de leur répéti-
tion dans leur nouveau studio sé-
dunois (cf. encadré), la  perfor-
mance, jouée jeudi en première 
au Petithéâtre, promet d’être in-
tense.  

En mode 
comédie dramatique 
Pour ajouter une touche plus lé-

gère, le duo piano-corps s’est 
amusé dans sa nouvelle composi-
tion à mimer l’esthétique du 
7e art, plus parlant selon eux que 
le monde de la danse-théâtre. Sur 
fond de comédie dramatique frô-
lant parfois le grotesque, ils en-
trent dans une transe instinctive 
à deux. «La pièce est en théorie mil-
limétrée pour accorder l’instrument 

aux mouvements mais une part de 
liberté persiste car on se connaît 
parfaitement en tant qu’artistes», 
révèle Alain Roche. «En effet, no-

tre intuition nous offre la possibilité 
de nous lâcher sur scène. Nous 
avons mis en place un choix d’écri-
ture tout en laissant quelques phra-

ses blanches ici et là», confirme 
Stéphanie Boll.  Cet été, la Cie 
Boll & Roche avait déjà testé l’ef-
fet de leur «work in progess» con-

temporain devant plus d’une cen-
taine de personnes lors du Forum 
Mont-Noble à Nax. Les retours de 
la profession ainsi que ceux du 

public ont permis à leur travail 
d’évoluer sous sa forme finale. 
«Les gens sont entrés dans notre dé-
lire et ont vécu quelque chose même 
s’ils n’ont pas pu le nommer. 
Tellement d’émotions peuvent être 
exprimées avec le corps, c’est uni-
versel», mentionne la danseuse. 

Après la capitale valaisanne et le 
théâtre du Crochetan à Monthey, 
«Obsession» va s’exporter cet hi-
ver dans les autres cantons. «La 
tournée est une autre phase. On lâ-
che le costume de créateurs pour ne 
devenir que des interprètes. C’est 
très agréable», finissent-ils en 
chœur.  

 Alain Roche et Stéphanie Boll ont créé Boll & Roche Cie en automne 
2012.  LOUIS DASSELBORNE

Un extrait de la pièce «Obsession», la deuxième création du duo piano-corps de Boll & Roche Cie. OLIVIER CARREL

Dernières répétitions dans leur nouveau studio à la rue de l’Industrie 15, 
derrière la gare de Sion. LOUIS DASSELBORNE

Les représentations: 
Jeudi 8 à 19 h, vendredi 9 à 20 h 30, 
samedi 10 à 19 h et dimanche 11 octobre 
à 17 h au Petithéâtre de Sion. 
www.bolletroche.ch

INFO+

DE NAX À SION 
Après trois ans à la tête de l’organi-
sation de la saison culturelle du 
Forum Mont-Noble,  la compagnie 
Boll & Roche quitte la commune et 
sa résidence d’artistes à Nax. «Ce 
fut quatre années remarquables 
et riches en expériences. De multi-
ples rencontres, un dépaysement 
indéniable et surtout une chance 
rare que de jouir d’un tel outil de 
travail pour des artistes», décrit le 
duo dans un communiqué de 
presse. 
Attirés par l’effervescence cultu-
relle de Sion, et désireux de se 
consacrer entièrement à la créa-
tion de leurs propres projets, ainsi 
qu’à des mandats en freelance, 
Stéphanie Boll et Alain Roche 
poursuivent leur route dans leur 
nouveau studio fraîchement inau-
guré à la rue de l’Industrie 15. Situé 
au cœur de la capitale valaisanne, 
l’espace lumineux entouré de pia-
nos est devenu le lieu idéal de re-
cherche pour leur dernière pièce: 
«Obsession».  JAL/CC

DÉCÈS DE MANKELL 

L’écrivain suédois Henning Man -
kell est décédé dans la nuit de di-
manche à lundi des suites d’un 
cancer à l’âge de 67 ans. Il était le 
créateur du commissaire Kurt 
Wallander qui incarnait une vi-
sion désabusée de la social- 
démocratie scandinave. 
Henning Mankell «s’est éteint 
paisiblement cette nuit à Göte-
borg», dans le sud-ouest de la 
Suède, a annoncé son éditeur 
suédois Dan Israel avec qui il 
avait fondé la maison Leopard en 
2001. Il avait révélé en 2014 souf-
frir d’un cancer. «Mon anxiété est 
très profonde, bien que j’arrive 
largement à la contrôler», avou -
ait-il au sujet du mal qui le ron-
geait. 
Henning Mankell était l’un des 
auteurs phares de la littérature 
policière nordique aux côtés des 
Stieg Larson, Jo Nesbo...  ATS

 
Uli Wirz pendant l’accrochage, 
concentration et précision. DR 


